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27me annee. N° 9 Septembrl 1919

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LIBERO PATRI COCLIENSI

Une base circulaire en bronze, au Musee de Geneve,

trouvee en 1745 dans une vigne de Saint-Prex (Valid),
supportait jadis une petite statue, et montre la dedicace

LIBERO PATRI
COCLIENSI

P. SEVERIUS
LUCAXUS
V. S. L. M.

Quel est le sens du nom Coihcnsis donne ä Liber En

presentant recemment ä la Societe des Antiquaires de

I ranee le catalogue des bronzes du Musee de Geneve, M. V.
Chapot a formule ä ce sujet une nouvelle hypothese 1, contre
dite par M. Hannezo, ce qui nous autorise ä revenir sur ce

probleme discute depuis le XYlIlme siecle, et a signaler les

diverses opinions qui se sont succedees 2.

1 Bull. Soc Nationale des Antiquaires de France, 1917.
2 Sur ce monument : Mercure Suisse (ou Journal Helvetique).

sept. 1745, p 285 ; oct., p 382 sq. — CII, XII, n° 5032 — Momm-
>en. Inscriptiones Confoederationis helveticae, n° 113 (ref) —
Mitt Ant Gesell. Zurich, IX, 1856, p 23, note 27 (Mommsen) —
Mem Soc Hist, suisse romande, XXV, 1858, p 511 (Troyon) —
Roscher, Lexikon, t>. v. Cocliensis — Indicateur d'ant suisscs,
G-5> P 3°4> n 131 — Deonna, Catalogue des bronzes du yiusce
de Geneve, p. 44, n° 131 — Id, I^es croyances religieuses de la
Geneve anterieure au christianisme, Bull Inst national genevois.XL! I, 1917, p 435 (ret — Diet lustor, politique et geogra-
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A premiere vue, le mot semble deliver de

d ou le latin cochlea, et ses diverses formes, coclilia, coclea,

coclia2, signifiant escargot, vis, et divers objets dont la

forme rappelle celle de l'animal, machines ä elever 1'eau, pres-
soir, etc.3. La derivation coclia-cocliensis est normale.

Mais l'etymologie n'explique pas le sens de cet adjectif
attribue au dieu, et plusieurs hypotheses ont ete formulees.

A. le nom vient de cochlea-coclia, dans le sens de coquillc

ou instrument helico'idal.

i. Cochlea, coquille. C'est l'opinion de M. A. de Molin,
qui, rejetant la derivation topique dont on parlera plus
loin ä propos de Cully, « estime que le mot cocliensis ne peut

guere signifier que « a la coquille » ; le Bacchus de Saint-
Prex aurait ete represents tenant une coquille ä la main ou

ecoutant dans une coquille4». Mais la coquille n'est pas

l'attribut de Bacchus-Liber, et Ton ne connait pas d'images
de ce dieu telles que les suppose M. de Molin 5. L'hypothese
ne semble done pas devoir etre retenue.

pfuque de la Suisse, 1877, 2me ed. 1808, I, s. v. Cully. — De Vit,
Totius latinitatis onomasticum, 1868, s. v. Cocliensis. s. v. Bacchus,
n° 72. — Pauly-Wissowa, Real-Encyclopaedie, s. v. Cocliensis,
p. 158. — Lutz, Diet, geogr. et statistique de la Suisse, 1859, s- v-
Cully. — Diet, hist., geogr.. et statistique du Canton de Vaud, I, 1914.
s. v. Cully, p. 586. — Jaccard, Essais de toponymie. Mem. Doc.
Hist, suisse romande, VII, 1906. s. v. Cully, p. 126.

1 De Vit, op I., s. v. Cochlias ; Roscher, s. v. Cocliensis, p. 213.
2 Sur ces diverses formes, cf. Du Cange, Glossarium, s. v ;

Corpus glossariorum latinarum, VI, Goetz, Thesaurus glossarum
emendatarum, I, s. v.

3 Sur le sens de cochlea. Thesaurus linguae latinae, III, 1907,5. v.
4 Cf. Dictionnaire hist, geogr. et statistique du Canton de Vaud,

I, 1914, p. 586, s. v. Cully.
5 Sur les types a la coquille. cf. mon article, Aphrodite ä la

coquille, Rev. arch.. 1917, VT. p. 392 sq.
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M. Ch. Bally, professeur ä l'Universite de Geneve, veut
bien repondre ä ma demande sur ce point : « -Ensis ne s'at-

tache pas aux noins propres de lieu seulement, mais aussi

ä des noms communs, exemples : forensis, castrensis,
pratensis, nemorensis, etc. Mais le simple qui forme le radical
est traite comme un nom de lieu, en ce sens que l'adjectif
signifie (en bon latin), « qui se trouve (habituellement)
dans », « qui se fait ä tel ou tel endroit » (par ex. herba

pratensis). Cocliensis peut done venir de coc(h)lea, mais les

Latins lui donneraient la signification « qui est dans une co-

quille » ; j 'imagine que la perle pourrait etre appelee gemma
coc(h)liensis. Est-ce qu'en bas-latin cette formation a elargi
sa fonction de maniere ä signifier « relatif a » (Liber
coc(h jliensis, Bacchus a la coquille) Du Gange donne

cochlea avec le sens de « vas quo bibitur ».

* *

2. Cochlea, onvrage d'elevation d'eau L M. V. Chapot sup-

pose que le mot cocliensis se rapporte a un tel instrument,
dont la presence s'expliquerait au bord du lac Leman. « La
cochlea aurait ete placee sous l'invocation d'un dieu, qui en

aurait requ l'epithete, ou bien eile aurait ete l'origine d'un

lieu-dit, pourvu lui-meme d'un divin patron. Les deux
hypotheses sont concevables ; ce ne sont que des conjectures, et

je les presente comme telles... »

3. Cochlea, vis de pressoir2. Faut-il rattacher le mot
cocliensis a la nature et aux fonctions meines du dieu Liber,
dieu de la fecondite, a ete assimile a Dionysos-Bacchus ; il

1 Sur ce sens de cochlea, Thesaurus linguae latinae, s. v. Ill,
1907, p. 1397, B. 1.

2 Sur ce sens, Thesaurus linguae latinae, III, 1907, s. v., p. 1397,
B. 2 ; Diet, des ant., s. v. Cochlea, p. 1265, Torcular, Prelum.
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est devenu le dieu de la viticulture ', tout specialement des

travaux des vendanges II est, dit une inscription, le « vima-
liura conservator » on l'adore au moment des vendanges,

et le mois d'octobre lui est consacre ; on met sous sa protection

toutes les operations comportant la fabrication du vin
Sa presence ä Samt-Prex a conduit les erudits 2 ä penser que
des l'epoque romaine des vignobles couvraient les rives du

Leman, et que de cette periode date l'introduction de ces

Mgnes auxquelles les Vaudois de nos jours attachent une si

grande importance, qu'ils celebrent encore dans leur « Fete
des \ ignerons », qui, a Saint-Prex meine, donnent le cru
connu sous le noin de Salvagnin, et dont la grappe forme les

armoiries de Cully, dont 011 verra plus loin la relation avec'

notre inscription Bien que cette inscription ne suffise pas a

eile seule a prouver l'existence de la vigne sur cette rive du

Leman des cette date, celle-ci est des plus vraisemblables

et peut-etre meine remonte a l'epoque preromaine Pline ne

rapportc-t-il pas a l'hehete Helico l'introduction dans son

pays de la vigne, d'ou, dit M Billiard, seraient sortis les

\ignobles vaudois et valaisans 3 Cette culture est aussi

tres ancienne dans le canton de Geneve, moins favorise

geographi(]uement * A cela rien d'etonnant, connaissant l'im-

1 Roscher, Lexikon, s \ Libcr, Diet des ant, s v Liber Pater
- Des la decouverte de l'inscription, cf Mercure suisse, l c

Mommstn, Mitt Zurich, IX, 1856, p 23, note 27, etc
J Billiard, La vigne dans I'antiqmte, 1913, p 88

' R Montandon, Le commerce des vms dans la Geneve du
I<-> siccle et Vorigine de notre vignoble, communication faite ä la
Socicte d bist et d arch de Geneve, 16 janvier 1919 Deonna
LtS ei oyances, p 435 Pline ayant ecrit son Histoire naturelle en
77 on peut done eonclure cjue 1 origine de ces vignobles est ante-
rieure a eette date M R Montandon, se basant en outre sur les
documents relatifs au cheminement de la eigne dans la vallee du
Rhone, tait remonter 1 introduction de Ii vigne a Geneve aux alen-
fours de 1 an 50 de notre ere
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portance de la vigne dans toute la Gaule et dans les pays voi-
sins1 sous les Romains.

Le mot cochlea, a, entre autres sens, celui de « vis », tout
specialement de « vis de pressoir », meme de pressoir propre-
ment dit, le pressoir ä vis s'etant substitue au pressoir a

cabestan au Ier siecle avant notre ere 2. Plutöt que de songer
a un objet qui n'a pas de relation avec le dieu du vin, pour-
quoi ne pas le reconnaitre ici dans ses fonctions de dieu du

pressoir, Cocliensis De meme que Liber est l'equivalent
de Bacchus-Dionysos, Cocliensis serait celui de Lenaios, un
des surnoms de la divinite hellenique. On sait que, suivant

l'opinion generale, le Lenaion, d'ou le dieu tire son nom, est

le batiment sacre contenant le premier pressoir, /^i
dont la legende attribuait l'invention a Dionysos, et (pie la

fete des Leneennes est la fete du pressoir dionysiaque ;L A
Dionysos Lenaios * repondrait Liber Pater Cocliensis.

B. Le mot « cocliensis » derive d'un nom propre.
1. II peut etre celui d'un individu. Liber Pater porte en

effet parfois des surnoms individuels, qui sont ceux des

possesseurs d'un lieu : Libero Kalliniciano ; Libero Patri

1 Billiard, La vigne dans I'antiquite, p. 77 sq.; Capitan, Quelques
•observations sur les chiens et le vin ä l'epoque gallo-romaine,
Comptes rendus Acad. Inscr. et Belles Lettres, 1916, p. 77 sq.;
Id., Revue anthropologique, 1916, XXVI, n° 5; Cantarelli, I vini
della Gallia Narbonese e le amfore vinarie del Monte Testaccio
e del Castro Pretorio, Bull. Comm. arch, communale di Roma,
1915; Toutain, Pro Alesia, III, 1916, aoüt-nov., p. 60 sq ; Heron
de Villefosse, Le transport du vin dans des outres, ä propos d'un
vase d'ArezsOj Bull. arch. 1917, P- 50 sq.; Diet, des ant., s. v. Vinum,
p. 917, Gaule, etc.

2 Diet, des ant., v. Cochlea, p. 1265 ; Torcular ; sur le pressoir
antique, Billiard, op. I., p. 436 sq. ; pressoir ä vis, p. 454 .sq.

:i Foucart, Le eulte-de Dionysos en Attique, p. 91 sq.
4 Roscher, s. v. Lenaios.

/
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Procliano ; Libero Gratilliano 1 ; ou d'empereurs romains

qui se sont fait honorer sous le nom du dieu : Libero Patri
Commodiano2. Or Cochlias et Coclias sont des surnoms
masculins, venant du grec xo'/Xccvs.

2. Mais Cochlias est aussi un nom de lieu, en Pamphylie,
et, signalant ce fait, De Vit se demande si notre adjectif
cocliensis ne derive pas d'une telle forme3. On est ainsi

amene ä supposer que cet adjectif, plutöt que de signifier la

nature du dieu presidant aux operations de la vigne ou a

tout autre travail, plutöt que de specifier un attribut, est un

mot topique, derive de celui d'une localite ou Liber etait
honore. Cette hypothese est formulee par divers erudits. De

Vit : « ita a vico aliquo in Helvetia, ut videtur, appellatus,
ubi cultum habebat » ; Mommsen : « dei cognomen fortasse

topicunD » ; Pauly-Wissowa hesite entre un nom local ou

individuel. Toutefois ces auteurs n'ont pas cherche ä preciser
la localite dont ce nom serait derive.

** *

3. On ne trouve pas ä Saint-Prex de vocable de cette appa-

rence, bien que cette localite ait livre des antiquites ro-
maines, mosaiques, statuettes, milliaire de Marc Aurele-
Caracalla, plus anciennement des tombes de 1'äge du bronze,
et une station lacustre de la pierre et du bronze s. Mais fl

1 Roscher, s. v. Liber, p. 2126.
2 Diet, des ant., s. v. Liber Pater, p. 1190.
3 Onomasticon, s. v. Cochlias; s. v. Bacchus, >n° 72.
4 Inscriptiones Confoederationis helveticae, p. 125, s. v. Cocliensis

; Id., Die Schweiz in römischer Zeit, Mitt. ant. Gesell. Zurich,
IX, 1856, p. 23, note 27.

5 Cf. Troyon, Mem. Soc. Hist, suisse romande, XXV, 1858,
p. 479 sq. Notice sur les antiquites romaines du Canton de Vaud.
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n'est pas necessaire que la localite qui a forme l'adjectif
cocliensis soit a Saint-Prex meme ; trouvee en cet endroit,
la dedicace peut fort bien s'adresser au Liber d'un autre lieu.

Or> des l'annee meine de la decouverte du bronze, en 1745,

on a suppose que le mot cocliensis se rapporte a la localite
de Cully, sur les bords du Leman, a 8 kilometres ä l'Est de

Lausanne, et done peu distante de Saint-Prex. II n'est pas

sans interet de citer ces premieres hypotheses :

« II y a quelques mois (ju'un ouvrier travaillant dans une

vigne aupres de Saint-Prex, y trouva un piedestal de bronze,

du poids de trois ou quatre livres, sur lequel etait gravee
cette inscription. On voit bien que e'est un vceu fait a

Bacchus, et oü tout serait aplani, n'etait le titre de Cocliensis

qu'on lui donne. II semble done que ce doit etre le nom
du lieu oü on lui avait erige ce petit monument, comme si

Ton avait dit : Au dieu Bacchus de tel ou tel endroit.
» Resterait maintenant a decouvrir quel est le lieu oü a

ete faite cette inscription. La conjecture tombe assez natu-
rellement sur Cuilli, entre Lausanne et Vevai, qui n'est pas

fort eloigne de Saint-Prex. Quand on aura une fois trouve
la patrie ou la demeure de ce Bacchus, il faudra voir ensuite

quelles lumieres on peut tirer de cette decouverte. II me
semble que cela pourra aider a trouver la date des vignes du

Pays de. Yaud, sur quoi on manque de documents. Cette

inscription ne saurait etre moins ancienne que le IVme siecle.

Si Publius Severius Lucanus a ete un habitant de Cuilli, il
y a apparence qu'apres avoir plante une vigne, il la mit sous
la protection du dieu Bacchus, et que e'est dans cette vue

qu'il lui erigea une statue. Voilä done des vignes dans le

Pays deja des ce temps-la. On prie les experts de communi-

quer leurs reflexions la-dessus 1. »

1 Mercure Suisse, 1745, sept., p. 284-5.
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Let appel ne resta pas sans reponse Le mois suivant, It-

meine journal publiait line description nou\elle de la base

de bron/e, sans doute due a Warner) de Morges, qui fit
don du monument a la Bibliotheque publique de Geneve1.

« J'ai vu, messieurs, dans \otre journal de septembre.
1 inscription de Saint-Prex Cette piece n'est point supposee,
eile est tres reelle Un illustre professeur de notre academie

a \ u ce monument, l'a manie, l'a considere avec attention, et

en a tait la description que je vous en\oie, j>our in\ iter les

curieux a en dire aussi leur sentiment
» Pour ce qui concerne le monument de Saint-Prex, ll a

ete trouie dans line plaine, qui est au-dessus de l'eghse, et

on Ton croit communement qu'etait autrefois le bourg de

Saint-Prex II \ a presentement, dans cet endroit, des eignes,
des pres et des champs, et l'on \ trouee souvent des \estiges
de bätiments et des pieces de monnaies ou d'autres ustensiles
C e monument est un piedestal rond, plat au-dessus, sur le-

(juel reposatt, selon toute apparence, une statue, en deux en-

droits marques et moins polls que le reste, dont Tun est

plus grand que l'autre, et aupres du plus g^rand est un clou

encore adherent, qui perce des deux cotes La hauteur du

piedestal et de deux polices et trois lignes, mesure de Berne,

a\ec deux moulures cannelees Le dessous est vide, comme
Test la base d'une cuvette de buffet ou Ton rince les \erres
La circonference du dessus a de diametie 6 polices et 9 lignes
de Berne, et la circonference du bas 011 du dessous, a de

diamitre 7 ponces et 9 lignes Sur le plat du piedestal, entre
les deux endroits 011 reposait la statue, on lit Tinscription
sui\ ante

» \ oici presentement nies conjectures sur ce monument
Je suis persuade que la pensee de l'habile et judicieux ecri-

' Put lust et statistiquc du Canton de Vaud, I, 1914,
- \ Cull*
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vain qui 1'a communique au public, et qui croit que Libero
Patri Cocliensi signifie A Bacchus de Cuilli, ie suis
persuade, dis-je, que sa pensee est tout a fait juste. Du mot
cochlear nous avons fait cuiller par la meme analogie, le

mot Coclia a ete change avec le temps en Cuilli. D'ailleurs
la ville de Cuilli etant au centre de La Yaux, quartier du

pays qui rapporte d'excellent vm, ll etait tout a fait dans

l'ordre que Ton y pla^at le culte de Bacchus. On voit par
l'histoire que l'empereur Probus permit aux Gaulois de planter

des vignes environ 1'an 280 de J. C. Les peuples de

La Yaux auront ete des premiers de ce pays qui aient pro-
fite de cette permission, entre l'an 280 et 300, parce que le

terrain y est plus propre pour la vigne que pour les champs
et les pres. Ces vignes avant bien reussi, comme le pays etait
encore paien, ou que le pagamsme y etait encore la religion
dominante, on aura dresse un autel a Bacchus, dans la ville
de Cuilli, et ce Bacchus de Cuilli aura ete venere dans tous
les environs du lac de Geneve. Dans la suite, P. Severius

Lucanus, auteur du monument en (juestion, aura plante des

vignes du cote de Saint-Prex et fait un vcuu au Bacchus de

Cuilli pour l'heureux succes de son travail et sa plantation
a> ant reussi A son gre, ll aura accompli son vceu, et enge une

statue a Bacchus sur le piedestal <jui a ete trouve, avec cette

inscription, pour etre un monument de sa reconnaissance

Yoila, dira-t-on, un job roman Je l'avoue Mais devme

mieux (jui pourra 1 J'ajouterai que Saint-Prex, dans les an-

ciens temps, s'appelait Basuges. Ne pourrait-on point dire

(jue ce nom a quelque affinite avec celui de Bacchus 1 »

1 Mercure Suisse, 1745, oct. p 382-5 Ln ce qui concerne cette
derniert hypothese, elle est parfaitemcnt erronee L'aneien nom de
Saint-Prex, Basuges, d'apres le Cartulaire de Lausanne, derive de
basilica, eghse Le lieu (lit «sur Bassus» conserve le souvenir
de l'ancienne denomination Jaccard, Essai Je toponymie, Me n
Soc Hist Suisse romande, \ IT. 1006, p 2f s v Basuges

2
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Cette Hypothese, identifiant le nom de la localite d'ou. de-

riverait Cocliensis, avec Cully, a ete repetee par plusieurs
erudits locaux. Us se sont meme parfois trompes, et ont cru

que la base avait ete trouvee ä Cully. « Cette ville parait tres

ancienne, au moins on y a trouve suit le piedestal d'une statue

en bronze une inscription a l'honneur de Bacchus, avec l'epi-
thete Libero Patri Cocliensi C » Troyon admet que la base

« exprimait un voeu ä Bacchus de Cully 2», et il s'en auto-
rise pour affinner que la vigne etait des lors cultivee ä Cully:
« Comme nous l'avons vu par l'inscription de Saint-Prex,
Cully cultivait deja la vigne3. » D'autres vont jusqu'ä dire

que Ton a trouve ä Cully une statuette de Bacchus, faisant

sans doute allusion a celle qui devait orner la base de Saint-
Prex i. On a decouvert ä Cully un entablement qu'on a cru
provenir d'un temple -r>, lequel temple est devenu celui de

Bacchus t», si bien qu'un imposteur grava l'inscription de

Liber Cocliensis sur cette pierre : « Un inconnu repeta
l'inscription ci-dessus sur un entablement de marbre jaunätre
qui fut decouvert dans le haut de la ville de Cully en 1818.

II cherchait ainsi a faire confirmer la supposition qu'avait
fait riaitre l'inscription de Saint-Prex. La supercherie fut
bientöt decouverte, et l'examen de l'entablement de Cully, qui
se trouve au Musee de Lausanne, montre le caractere mo-

1 Pict. hist, politique et geogr. de la Suisse, i"J77, s. v. Cully;
2me ed. 1808.

"2 Mem. Soc. Hist, suissc romande, XXV, 1858, p. 51 x.

;f Ibid., p. 512.
'* Diet, geographique suissc, 1902, s. v. Cully.

Mem. Soc. Hist, suisse romande, p. 512; Diet. hist, geogr. et
stalistique du Canton de Vaud, 1914, I. s. v. Cully, p. 586.

" Lutz. Dictionnairc geogr. et statistique ,de la Suisse, 1859,
s. v. Cully.
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derne de son inscription C On invoque aussi une statuette

dionysiaque « Une statuette de bronze, trouvee en 1832

dans une vigne pres de la ville, et qui represente une
Bacchante, serait peut-etre un indice plus serieux d'un culte

rendu autrefois dans la contree au dieu du vin 2. » Mais

assurement on ne peut deduire une telle conclusion d'un

type courant de l'art romain, dont la presence en ce lieu

n'implique nullement un culte special II est certain en tout
cas que Cully a ete habitee ä l'epoque romaine, ce dont

temoignent diverses decouvertes3, et ll est vraisemblable

qu'on v cultivait dejä la vigne dont la grappe forme au-

jourd'hui ses armoiries
L'erudit du Met ewe suisse suppose que le nom primitif de

Cuilli (Cull)) etait Coclia Lutz affirme, on ne sait pourquoi,
que « la ville s'appelait dans ce temps-la Cocluim, ce qui ex-
plique 1'inscription trouvee sur le piedestal d'une statuette
de bronze, Libero Patri Cocliensi » En realite, nous ne

connaissons pas le nom que portait cette localite a l'epoque

ou Severius Lucanus dediait la statue de Saint-Prex, et nous

ne pouvons l'atteindre que par des hypotheses en tenant

compte des modifications que le 110m de Cull) a subies ä tra-
vers les siecles En remontant les ages, on constate les

graplnes suivantes 4

1 Diet hist, geogr. et statistique du Canton de Vaud, 1, 1914,
p 586, s v Cully

2 Ibid
3 Sur Cully, ef les references prccedentes, spccialement Diet

hist, geogi et statistique du Canton de Vaud, I, 1914, s v Cull}
4 Jaccard, Essai de toponvmie, Origme des noms de lieiiA

habites et des heuv-dits de la Suisse romande, Mem Doc Hist
suisse romande, VII, 1906, p 127, s v Cully, Diet fust, geogr
et statistique du Canton de Vaud, I, 1914, s v Cully, p 585
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Cully
Cuilli
Culye

Cullye

X1X-XX s.

XVIII s.

1383

1275

Culle

Culiacum

Cusliacum

Cusliaco

Culliacum, Cart, de Lausanne

1154

1053

XII s.

1179

Culie

Cullie
1238

1223

Cette derniere forme denote le suffixe -acus accole ä un

noin propre. Quel peut etre ce dernier Jaccard suppose que
le nom primitif de Cusliacum serait Cocliacum, propriete
d'un Coclius, gentilice derive du surnom Coclias, que nous

avons signale plus haut, et il semble admettre que la dedi-

cace de Saint-Prex concerne Cully, comme on le croit gene-
ralement. Le Dictionnaire historique, geographique et sta-

Cstiquc du Canton de Vaud, songe non seulement ä Coclius,
mais a d'autres gentilices, tels que Colgius, Culgius, Co(l)lius,
Cullius. M. E. Muret, professeur ä l'Universite de Geneve,

bien connu par ses recherches sur la toponymie de la Suisse

romande, in'ecrit a ce sujet : « A ma connaissance, il
11'existe aucune autre localite dont le nom se prete aussi

bien a un rapprochement. Mais Coclius est un nom tres rare,
et Ton peut se demander s'il est vraisemblable qu'un nom
de fundus ait fourni l'epithete d'un dieu. » Rappelons ce-

pendant que precisement Liber Pater regoit des surnoms
derives de proprietaires de localites, comme on l'a vu plus
haut.

Ces derivations en -acus sont frequentes dans notre pays.
Voici Cugny, nom de deux localites des cantons de Vaud et

de Geneve. II est vraisemblable qu'un gentilice Connius a pu
donner Conniacum ou Cunniacum, qui devient regulierement
Cugny, done domaine de Connius1. Cugy, dans le canton

1 Jaccard, p. 125, s. v.
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de Fribourg, derive de Cupidiacum (fundum), domaine

d'un Cupidius, gentilice romain, etc. 1.

Ainsi le nom propre grec xoy/Jas, latinise en Cochlias

Coclias, puis Coclius, aurait donne le nom de la terre, Cocliacum,

et le surnom de Liber, Cocliensis. Liber Cocliensis se-

rait le Liber de Coclius, tout coinme le Liber Kallinicianus,
Proclianus, Gratillianus, est ainsi denomme des possesseurs
du lieu. Ce ne serait pas le nom du domaine Cocliacum qui
donnerait cocliensis, mais le nom propre du possesseur
Coclius aurait fourni ceux de son domaine, Cocliacum, et

de son dieu, Cocliensis.

Cusliacum, Culliacum, formes qui sont attestees par les

textes pour Cully, se rattacheraient a Cocliacum, et celui-ci,

comme Cocliensis, ä Coclius.

En derniere analyse, qu'il s'agisse d'un nom de chose, ou

d'un nom propre, on revient toujours ä un meme prototype,
xay/ia?, cochlias, cochlea, cochlia, coclia, coclea, dont le

sens a ete indique plus haut. Culliairy, hameau de Sainte-

Croix (Vaud), Le Cuillerey, dans le canton de Fribourg, ont

« probablement le meme sens que cuillere, du latin cochleare,

de cochlea, par comparaison avec la coquille du limagon ;

c'est la meme metaphore que Conche de conca 5. »

4. Plusieurs erudits n'admettent pas que le nom de Cully
soit en relation avec l'adjectif Cocliensis. Les lois phoneti-

ques, dit M. Bally, ne permettent pas de concilier des groupes
de sons tels que Cocl-, Cusl-, ou Cull-. M. Niedermann, pro-
fesseur ä l'Universite de Bale, me communique aimablement

son opinion : « Le suffixe -ensis, dans l'epithete Cocliensis,

1 Ibid., s. v.
2 Jaccard, op. s. v.
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me parait en effet avoir une valeur topique. Mais, ä moins
d'admettre une faute de lapicide, il n'est guere possible de

songer au mot qui est ä la base du nom actuel du village
vaudois de Cully, car il faudrait, en ce cas, Cocliacensis,
encore qu'il n'est pas sür que Cully puisse remonter a Coclia-

cum. II y aurait done lieu de chercher s'il a existe dans l'an-
tiquite un nom de lieu de la forme Coclea, Cocleum, Coclia,
Coclium, ou bien Cocla, Coclum (car le suffixe pourrait etre
aussi -iensis, comme dans Atheniensis), ou bien encore
Coculia, Cocilia (dont la voyelle mediane serait tombee par
syncope dans Codiensis). »

5. M. Hannezo, dont la note sur ce sujet paraitra en

reponse a celle de M. Chapot dans le Bulletin de la Societe

nationale des Antiquaires de France, est persuade, lui aussi,

qu'il s'agit d'une denomination topique. Le suffixe -ensis est

essentiellementj attache aux noms de lieux, jamais aux noms
de personnes. II exclut toute presomption de surnom de

Bacchus divinise au profit d'un haut fonctionnaire

(cf. n° B, 1.) ; un surnom personnel entrainerait le suffixe
-anus. Les epigraphies connues, les auteurs, les Notitiae
Dignitatum, les cartulaires plus recents, attestent que
Lugdunensis, Viennensis, Condatensis, Genavensis, Bellicen-

sis, etc., represente l'habitant de la province, de l'ager, de la

cite, etcrCocliensis indique la residence au lieu dit de Coclia,

et, puisqu'il s'agit de Bacchus, le lieu protege par ce dieu.

Ce Coclia, puisqu'il est voue ä Bacchus, devait etre un

vignoble deja renomme. Mais ici M. Hannezo se separe des

hypotheses precedemment emises, et, plutöt que de supposer

un nom latin, croit ä un nom d'origine gauloise. « Coclia,

» dit-il, est sürement un terme d'origine gauloise, probable-

» ment Cocidia, dans le sens de pointe, en forme de capu-



ebon 1
; ce n'est pas un mot latin, car il s'ecarte trop de

Cochlea 2. Vous savez que la finale -acus, -acum, est une
invention des scribes monacaux ä partir des IXme-Xme

siecles. Ce suffixe determinait une residence sur un lieu
d'abord inhabite, puis cultive, bäti par un colon, gentilice
ou autre, ou simplement rappelant la forme, le caractere du

lieu, hauteur, creux, humide, etroit, long, large, marais,

etang, riviere, etc. Ces scribes qui parlaient et ecrivaient
en latin, mais sortaient de races differentes, tantöt ro-
mans, tantöt bourgondes ou francs, ne comprenaient pas

toujours le sens du lieu dit original dont ils reproduisaient
le son dans leurs copies ; souvent ils en tronquaient, defigu-
raient la veritable signification pour la rapprocher de leur

comprehension, ei ils la latinisaient aveq la finale -aca,

-actis, acum. Coclia aurait donne Cocliacum et non Cullia-

cum, ce qui me fait hesiter ä choisir Cully pour la residence

divine de votre Bacchus retrouve ä Saint-Prex. En admet-
tant meme que Coclia soit devenu Cocliacum, puis Cullia-

cum, Cusliacum, on aurait du trouver sur votre inscription
Cusliacensis, Culliacensis, ou Cocliasensis, et non Coclien-

sis. Cette forme epigraphe ne permet done pas d'envisager

une residence {acum) d'un gentilice Coclius, nom d'ailleurs
inconnu. Le nom romain de Cocles aurait donne Cocle-

siensis... Or, pour revenir a Cocliensis et Coclia, comment

ne pas les comparer ä tant de noms de montagnes derives

de Cue, Cucullo, Kukullu : Sanscrit, indo-eu'ropeen, qu'on

retrouve dans l'lnde, en Turkestan, en Perse, en Autriche,
dans nos Alpes et meme dans nos Pyrenees Comment ne

pas songer aux Pierres Cöclees, synonyme curieux de

Pierre fichee, plantee, elevee, pointue, nos menhirs a bout

1 Cf. Ducange, s. v. Coculla cucullus.
2 On a vu cependant que Coclia est employe pour cochlea.
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» epointe en forme de capuchon leve Et je me demande si

» vraiment dans les environs de Alorges, sur les collines, il
» n'y a pas eu autrefois un de ces monuments d'origine pre-
» celtique, 011 si Tun des sommets portant vignobles n'est pas
» caracteristique de 1'image encapuchonnee, pointue. Certes,
» il faudrait feuilleter a fond tous les cadastres, nouveaux
» et anciens du pays... J'ajouterai que, si rien ne se retrouve,
» j'aurai tendance a me rallier aux propositions relatives a

*> Cully, mais, ainsi que dit plus haut, Culliacum ou Cuslia-

» cum, peut etre mauvaise ecriture de Cucliacum forgee par
» nos scribes medievaux, n'aurait pas le sens de residence de

» Cuslius, Cuclius ou Cullius, noms de gentilices tout a fait
» improuvables et introuvables. »

Assurement, le canton de Yaud conserve encore un
certain nombre de monuments megalithiques, de ces pierres ve-
nerees par nos ancetres prehistoriques. Ce sont des blocs

erratiques, parfois couverts de gravurts et de cupules 1, telles

la Pierre a Peny pres de Mies, la Pierre a Schacrau, pres de

Gimel, la Pierre ä cupules de Mont-la-Ville, pres de Cos-

sonay, la Pierre a Phebou, pres de Burtigny, la Pierre a

Roland, dans le voisinage ; ce sont quelques menhirs 2, a Cor-

celles sur Concise, ä Bonvillars, a Grandson ; un cromlech, a

Lapraz 3
; un dolmen disparu a Oron 4, etc. Alais il n'y a

pas, a ma connaissance, de pierre de ce genre a Saint-Prex

ou aux environs immediats, qui ait pu determiner le surnom
de Cocliensis, si Ton admet l'hypothese de AI. Plannezo. II
est vrai que bon nombre de ces monuments ont disparu.
L'etude des lieux-dits, ainsi que le suggere AI. Hannezo,

1 Schenk, La Suisse preliistorique, p. 404 sq.; Troyon. Mem. Soe.
Hist, suisse romande, XXV, 1868, p. 372 sq.

2 Schenk, p. 429; Troyon, p. 258.
3 Schenk, p. 433.
4 Troyon, p. 267.
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pourrait apporter quelques precisions sur ce point, car ces

noms conservent souvent en effet le souvenir des blocs pre-
historiques, tels, aux environs de Geneve, ceux de Petra
Magna, Pierre Grand, de Piraz Martin, de Piraz-Mournex,
et ä Cranves, en Haute-Savoie, celui de Pierre Grosse 1.

Quelque erudit voudra peut-etre tenter cette etude, et
rechercher si les plans, terriers, cadastres locaux ne conservent

pas, dans un nom, le souvenir d'un monument megalithique
ou d'une elevation, d'une colline pointue, a Saint-Prex ou
dans les environs immediats, qui auraient pu inspirer un

nom tel que Coclia, ou, d'une faqon plus generale, s'il
n'existe pas quelque lieu dit qui puisse expliquer le surnom
de Cocliensis donne a Bacchus sur la base de Saint-Prex.

Teiles sont les differentes hypotheses qui ont ete emises a

propos de la dedicace de Saint-Prex. On le voit, bien que la

question ait ete discutee des la decouverte du monument, elle

n'a pas encore requ sa solution definitive, et souleve aujour-
d'hui encore des opinions divergentes. II nous a semble utile
de les signaler .aux lecteurs romands.

Geneve, juillet 1919.
W. DEONNA.

1 Cf. Deonna, Les croyances religieuses de la Geneve anterieure
an christianisme, Bull. Institut national genevois. XLII, 1917«
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